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Né en 2015 sous la forme d’une 
coopérative, Otsokop est le 
premier supermarché parti-

cipatif du Pays basque. Installé 
d’abord dans un garage à Bidart, sous 
forme d’un groupement d’achat, il a 
pris en 2019 la dimension d’une vé-
ritable supérette, au  
1, avenue de Lattre-de-Tassigny, dans le 
quartier de la Citadelle à Bayonne. 
Dans un futur proche, Otsokop doit 
déménager dans un nouveau bâti-
ment au sein du pôle d’économie so-
ciale et solidaire qui doit voir le jour 
place des Gascons, dans le quartier 
Sainte-Croix. 

Pour Christian Labat-Suzan, pré-
sident d’Otsokop, ce sera l’oppor-
tunité pour la coopérative de fran-
chir une nouvelle marche, en pas-
sant d’un magasin de 250 m2, dans 
des locaux du bailleur social HSA, 
à un espace de vente et de réserves 
de 800 m2. Un changement de di-
mension qui suppose aussi pour 
Otsokop de réunir un plus grand 
nombre de sociétaires (renseigne-
ments sur otsokop.org). 

« Nos sociétaires sont nos clients, 
rappelle Christian Labat-Suzan. On 
ne peut venir acheter dans l’éta-
blissement que si l’on a pris une 
part sociale de 100 euros, et 10 eu-
ros pour les personnes en difficul-

té économique. Ce qui implique 
aussi de consacrer un peu de son 
temps au fonctionnement du ma-
gasin. » 

Trois heures par mois 
Le sociétaire client doit offrir trois 
heures par mois pour tenir la 
caisse, ranger les rayons, réception-
ner les commandes ou passer le 
balai. C’est sur cette base de fonc-
tionnement qu’Otsokop, parti de 
peu de chose, rassemble au-
jourd’hui près de 400 clients coopé-
rateurs, propose plus de 2 000 ré-
férences de produits et a pu créer 
trois emplois, dont un poste de di-
rection, assuré par Guillaume Oui. 

Otsokop travaille désormais 
avec 26 fournisseurs dont une par-
tie est locale. On trouve des pro-
duits bio, mais pas seulement. « Ce 
n’est pas notre objectif premier », 
explique Christian Labat-Suzan, « Il 
s’agit avant tout de disposer des 
produits qu’attendent nos socié-
taires clients. » On peut également 
régler sa facture en eusko. 

« Ce mode de fonctionnement, 
avec l’investissement bénévole de 
nos sociétaires, permet de faire 
fonctionner notre magasin en pro-
posant des produits de qualité à 
des prix accessibles, souligne le 
président. Ce ne serait pas possible 
autrement. C’est pour cela que 
nous devons développer de façon 

importante notre nombre de so-
ciétaires, afin de garantir la péren-
nité de la coopérative. » 

Inspiré de La Louve à Paris 
Ce mode de fonctionnement est 
atypique mais permet à Otsokop 
de travailler dans la légalité. « Ce 
n’est que parce qu’ils sont sociétai-
res que nos clients peuvent acheter 
et travailler pour Otsokop, quel-
ques heures par mois. Grâce à ce 
fonctionnement, nous ne nous 
positionnons pas sur le terrain 
concurrentiel. Plus nous serons 

nombreux, plus nous serons ver-
tueux », poursuit Guillaume Oui. 
Ce qui ne dispense pas Otsokop de 
respecter toutes les normes en vi-
gueur, notamment pour ce qui 
concerne la traçabilité des pro-
duits proposés, sur lesquels un 
taux de marge unique est appli-
qué. 

« Ce qui nous permet d’être très 
clairs vis-à-vis de nos clients socié-
taires, insiste Christian Labat-Su-
zan. Ils savent quelle est la part 
d’un prix qui va à la coopérative, à 
l’État et au fournisseur. » Les socié-

taires peuvent aussi être force de 
proposition pour inclure de nou-
veaux produits. « Il faut ensuite vé-
rifier si un approvisionnement ré-
gulier est possible et si ce produit 
obéit à toutes les normes exigées, 
précise Guillaume Oui. Et au final, 
observer si ce produit plaît. » 

Otsokop est parvenu en quel-
ques années à parcourir beaucoup 
de chemin. À l’origine, ses mem-
bres fondateurs se sont inspirés du 
projet parisien de La Louve, lui-
même calqué sur le modèle new-
yorkais de la Park Slope Food Coop.

BAYONNE Ce premier supermarché 
participatif, né au Pays basque,  
va franchir un nouveau pallier, en 
investissant un vaste local de 800 m2

Otsokop veut intégrer  
de nouveaux sociétaires

La coopérative Otsokop a été créée en 2015. Ses 400 sociétaires sont ses clients qui participent 
également au fonctionnement du magasin. PHOTO JEAN-DANIEL CHOPIN

Dans un communiqué succinct, 
la coopérative Maïsadour a an-
noncé, vendredi 12 février, le dé-
part de Philippe Carré, directeur 
général du groupe Maïsadour, 
cinq ans après son arrivée. « Il ne
s’agit pas d’une démission, le con-
seil d’administration a fait le
choix de se séparer de son direc-
teur général. C’est une décision
réfléchie », a précisé, un peu plus
tard, la communication du
groupe. 

L’intérim à la tête de la direc-
tion générale sera assuré par Mi-
chel Prugue, le président de Maï-
sadour. Il animera le comité exé-
cutif et le comité de direction du

groupe, assisté par des membres 
du comité exécutif. « Le conseil 
d’administration souhaite se
donner le temps de travailler à 
son remplacement. Michel Pru-
gue prend les rênes avec le comi-
té exécutif en place, auquel il ap-
porte sa confiance », indique en-
core le groupe.  

Licenciements en juin 2020
L’année 2020 avait été placée
sous le signe des alertes sur la
santé du pôle gastronomie. En
juin dernier, la holding MVVH, qui 
comprend les marques Delpey-
rat, Comtesse du Barry, Delmas
ou encore Sarrade, avait annon-

cé la suppression de 136 postes, 
dont 59 licenciements. Cin-
quante d’entre eux concernaient
la société Delpeyrat. Des choix qui 
étaient alors jugés « nécessaires » 
après deux épisodes d’influenza 
aviaire et les conséquences de la
loi Egalim qui ont touché l’entre-
prise. 

Un écart s’est creusé entre une 
production trop importante et
une difficulté à vendre les pro-
duits. Depuis, la crise du Covid-19
a sans doute accentué des fragili-
tés, tout comme la nouvelle épi-
zootie d’influenza aviaire que la
filière palmipèdes doit affronter. 
R. B. et C. B.

ÉCONOMIE Après cinq années passées dans l’entreprise, Philippe Carré 
est démis de ses fonctions. L’intérim sera assuré par Michel Prugue

Le groupe Maïsadour se sépare de son directeur général

Le président du groupe, Michel Prugue (à droite), succède par 
intérim à Philippe Carré (à gauche). PHOTO ARCHIVES THIBAULT TOULEMONDE
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